
N° ŁXI.

GAZETTE » VARSOVIE
   DU MERCREDI i. AOUT.

De Rome le u .  J u ille t .

s’ afltm bla hier par 
ordre du Saint Pere 
une Congregation 
composee des Car- 
dinaux Rezzonico, 
Torregiani, Cavul- 

chini,Delci, Pauluc- 
ci & Ferroni. L ’on 

, , , cr° j^  qu’il s’eft agi
,ans cette Congregation de la nomination 

des J\onces aux Cours Etrangeres.
B e M adrid le 2S. J u in .

I  e R oi eft toujours dansPetat Ie plus 
oeplorable.

Don isebaflien de Sla<va d’ Eguillor t 
Chevalier de l ’Ordre de Saint Jacques, 
Gentilhcm m e de la Chambre de Sa Ma­
jefte, Capitaine General de fes Armees, 
Secretaire d’£tat au Departement de la 
Guerre, roourut ici le 21. , de
foixante-quinze ans. U e'toit Vice-roi de 
ia Nouuelle- Grenade,\ox$ du fiege de Car- 
ihagene par ies Anglois, On fo t redevabl.e 
a fon ze le  &  a la bonne cooduite, de la

confervation de cette place importante. 
Ce M iniftre eft ici generalem entregrette.

On mande de Lisbonnes que les M ar- 
chands Anglois fe donnent de grands 
mouvemens, pour retirer les fommes 
confiderables,qui leur font dues par leursCommillionnaires &leursFa6teurse'tablis
en Portugal. Cette inquietude de leur 
part eft occafionnee par la grandę difette 
d’argent qui regne en Angleterre. On 
ajoiite que IesFafteurs de Lisbonne n’ont 
ni la volonte ni le pouvoir de fatisfaire 
Jes Marchands Anglois; parce que les 
malheurs, que cette Ville a eprouves,ont 
m ultiplie leurs de'penfes &  diminue leurs 
profits.

On mande auffi que le Roi Tres-P i- 
dele a donnę a M . de Carvalho le titre 
de Comte tiOeiras 8c une Commanderie 
d’un revenu confiderable.

De Paris le 14. Ju illet.
O n a recu du Havre les nouvelle$ 

fuivantes en datte du 7.
I.e 2. de ce m ois, on apperęut de cet- 

te  Ville trois Fregates Angloifes, Le 3,



a fix heures du m atin, la F lo tte  Angloise 
parut, les Ennemis tirerent cinq bombes 
pour en aflayer la porte'e. Le 4. ils s’ap- 
procherent a la pointę du jour avec leurs 
trois bombardes, dont Punę fut etablie 
vis-a-vis de la jettee, &. les deux autres 
en face du chantier, ou Pon conltruit les 
batteaux. Ils commencerent a trois heu­
res 8c demie du matin a jetter des bom­
bes de tous cótes. Plufieurs tomberent 
dans la V ille  8c dans la Citadelle, fans 
caufer de doramage. lis  tirerent jufqu’ a 
m inuit; M ais pendant cet intervalle leur 
feu fe rallentifloit de temps a autre. Ils 
recommencerent a tirer le 5. a trois heu­
res du m atin; leur feu continua jufqu’a 
fept heures du foir. A neuf heures ils 
appareillerent, &  ils replierent la m oitie 
de leur ligne fur leur gauche. A  onze 
heures du foir ils recommencerent ieur 
feu, 8c ne jetterent pendant la nuit qu’ 
environ une douzaine de bombes, fans 
beaucoup de fucces. Leur feu ceffit entie­
rement le 6. au matin. A  midi on ap- 
percut qu’ils faifoient beaucoup de mou- 
vem ens. Les Ennemis ont gardę leur po- 
fition jufqu’au 7. a neuf heures du matin, 
ayant leur droite a la hauteur du Cap 
de la H eve, &  fans jetter aucune bombę. 
L e s  Ouvriers ont repris Ie travail fur le 
chantier, &  Pon doit m ettre aP eau au - 
jourd’hui trois nouveaux bateaux cal- 
fates.Les Anglois ont appareille' a dix 
heures du matin. L e vent fait juger qu’ 
ils tiennent route de depart. A trois 
heures apres midi ils e'toient deja a quatre 
Iieues, faifant route vraifemblablement 
pour rentrer dans leurs ports. L e  dom- 
m age n’a pas ete a beaucoup pres auffi 
confiderable qu ’il auroit pu Petre, eu 
e'gard a la quantite predigieufe de bom ­
bes qui ont ete jettees.Le feu a e'te eteint 
avec la plus grandę promptitude par les 
Troupes 6c les ouvriers de la Marinę.

On n’evalue qu’a trois cens livres la 
perte cause'e par ie feu de PEnnemi dans

les chantiers de conftru&ion. Eile a e'te 
reparee fur le champ. 11 eft a prefumer 
que les bombardes des Ennemis ont ete  
mifes hors de combat,tant par le feu qu’el- 
les ont effiiye de nos batteries,que par les 
efforts de leurs propres m ortiers, qui 
etoient charges de trente a trente fix 
livres de poudre.

Quoique ce que Pon vient de rappor- 
ter foit dans la plus exa£l:e vśrite', on ne 
doute point que les Anglois ne fafTent 
fonner bien haut Pavantage» qu’ilspre- 
tendront avoir rem porte'par cette expe'- 
dition : deja leur Am iral les avoit afsu- 
res par une lettre du 4, qu’i'ls ont ren- 
due publique, q u ’ il leur apprendroit in- 
ceffamment ,,  que fes Galliotes auroient 
„pleinem ent rem pli fon attente &  la 
„ leur, puifque la Feflale, la Junon  &  le 
,, Deptford n’avoient tire' aucune bom bę, 
„q tii n’eut porte fur les batteaux 8c fur 
„ la  vilie, qui deja avoit ete enibrasee 
„tro is  fois, &  puifqu’ il pouvoit dire en 
„te m o in  oculaire qu’il avoit vu lui- 
„m em e,q u ’un grand nombre de bombes 
„ e to it  tornbe parmi les batteaux &  les 
„m agafins ,, il eft heureux pour nous 
que les Anglois ne nous aient fait ce mai 
que dans la lettre de leur Am iral, nous 
le leur pardonnons vo!ontiers &  nous 
pouyons dire aujourd’hui avec verite ce 
qu’ils ont dit eux mernes lors de la con- 
quete de P isie d’A ix , qu’ils ont entrepris 
de caffir les vitres de leurs voifins avec 
des Guinees.

I  es lettres qui yiennent d’arriver dat- 
te'es du 1 2 .,&  qui font certainement plus 
finceres que celles de 1’Am iral Anglois, 
portent ce  qui fuit.

II eft refte a notre rade 2. Fre'gates &
2. Coches Anglois,les Coches ne font óc- 
cupes qu’a fonder les approches de notre 
port, & ils vińrent hier a la portee du 
Canon, mais on les obligea bientót a re- 
virer de bord.



O n fait fortir tous Ies Vaifleaux du 
F o r t ,3c on les envoie dans la riviere 8c a 
Honfleurs. On a augmente le nombre des 
m ortiers, qui font beaucoup plus utiles. 
II n’eft tombe que 50. bombes fur les 
M aifons, &  le dommage qu’elles ont fait 
n exce'dera pas en tout cinquante m ille 
liyres.

De .Londres, le 10. Juillet.
Ł ’Am iral Rodney revint le 8. de ce 

m ois du Havre a St. Helene avec toute 
fon Efcadre. On ne dit rien de bien de'- 
ta ille  du fucces, qu’il ą eu dans fon en- 
treprife, &  l ’on fe borne a prefent a faire 
entendre, qu ’il a detruit en partie les 
B;atteaux plats, Jes M agazins, les Arfe- 
naux & c. des Ennemis. En attendant 
il eft certain, que fon Efcadre eft reve- 
nue fort delabree, par ce qu’clle  a fouf- 
fert du canon des Forts &  des autres bat­
teries de Canons &  de m ortiers, qui 
ayoient ete etablies.

De Harfowe le 2$. J u ille t .
M r le M ajor Hi ller, prdcddd de IQ> 

ro itillo n s, arriva hier en cette v  il Ie im- 
m ediatem ent apres midi apportant I V  
greable nouvelle que 1’Arm ee Rujjienne 
aux ordres de M r. le Com te Softykoff.i 
General en Chef, avoit remporte ie 23. 
une vi£toire co m p le tte a  P alzig  fur celle 
des PruJJiens. commande'e par M r Ie 
General de Wedel, dont voici le detaiI 
fuivant.

Le 22. les PruJJiens etoient campe fur 
les hauteurs derriere Zillichau. Leur 
Droite etoit poftee a un bois, & ftu r  
gauche fe trouvoit fur une hauteur bien 
retranchee 8c fort difficile a attaquer, a 
m oins qu’on n’en fit  Je tour. C ’e(t 
pourq uoi Mrs. les Ge'neraux Softykoff &  
Ferm or refoiurent d’attaquer 1’ Ennemi 
en ce .ie u , fe mirent en marche fur les 
2 heures apres midi avec la premiere 
Ligne, ordonnant a la feConde de les fui- 
rre tur le ioir.

On s’apperęut l e z j .  3 2 , heures du 
m atin, en exam inant la  fituation des 
PruJJiens, qu’ils trayailloient a toutes 
forces pour achever des Retrancherm ns 
&  des Batteries. Sur quoi M r. le Com te 
Softykoff fit defiler 1’Arm ee fur la droite 
en ordre de bataille pour gagner leur 
flanc gauche.Ce qui obligea les PruJJiens 
de changer de pofition, &  ils tacherent 
en effet de prendre 1’Arm ee Rujjienne en 
flanc. M ais M r. le Com te Softykoff les 
en empecha par de prom ptes &  adroites 
manoeuvres qu ’il fit faire a fes Troupes. 
Surquoi ies PruJJiens marcherent dans 
Ie m eilleur ordre fur Crojfen. M ais les 
RuJJtens leur en avoient deja coupe Ie 
paflage &  etabli des Batteries fur le m e­
m e chemin, de forte qu ’ils les rccurent
a 1. heure apres midi a coups de Janons 
I a o u i ls  sy a tte n d o ie n t le moins. C c 
qui les obligea de iivrer bataille m algre 
eux,afinde forcer lepafifagc s’il etoit pof-

Lacanonnade commenca a 2. heures 
&  dura jufques a 4. &  demie, pendant 
laijuelle Ies PruJJiens fe pre'parerent a 1’ 
attaque, qui fut etfeaiyem ent execute'e, 
contrę la D roite des RuJJiens vers les 4. 
heures. Mais Ie feu du canon feconde' 
de la M oufquetairie obligea ies premiers 
a e rctirer. Sur quoi ils firent encore 
une autre tentatiye contrę la gauche des 
RuJJiens, proche du Centre, mais qui eut 
le meme fucces qu.e la premiere. On 
croio it de la part des RuJJiens avoir deja 
gagne' la bataille, quand tout d’un coup 
on vit les poftes avances de Houffars Sc 
deCofaques repou(se's par les PruJJiens 
a 1 entre'e d’un Bois. Ceux-ci venant en
3. Colonnes par l ’ouverture de ce bois 
s’avancerent vers la D roite des RuJJiens 
&  s’etendant bien-tót de la droite a la 
gauche le  Combat devint ge'neral. M ais 
les iroupes Rujftennes par une yaleur 
inexprimable Ies repouflerent aulli cette



fois-ci, &  les obligerent de fe retirer dans De F arfw ie le i .  Ao&t.
le  plus grand defordre a 8. heures du M r. le Capitaine Umyńfki, arriya Ie 
foir, &  d’abandonner le Champ de batail- 29. du mois pafse au foir en cette Vil-
le aux Ruffiens. le venant de 1’Armee RujJienne &  ap-

O n ne fcauroit affez admirer 1'ordre, portant 1 agreable nouvelle, que com me
Jivec leąuel 1’Armee RujJienne z combat- on avoit ete dans 1’attente de voir que
t u .  L ap rem iere Ligne a ete feule fuf- les PruJJiens fe replieroient fur CroJJen
fifante pour refifter aux plus vehementes apres la glorieufe vi£t;oire remportee fur
attaąues, fans avoir ete aucunement raf- eux te 23. du dernier mois M r, le Com te
fraichie; la feconde Ligne nteiant pas SoitykoJJ, General en Chef, avoit a cet ef-
m em e com battu. Les Pruffiens ont laif- . fet dćtache le Prince U cłkońjki, Gene'» 
se 2. m ille morts fur le Champ de ba- ral-M ajor, avec une Brigade le 23. pour
tai Ile s &  quoiqu’ils aient tranfporte' fur y  prendre pofte; &  que le lendemain 26.
5,. cens chariots un grand nombre de on avoit afsure' au Quartier-General
blefses, nonobftant cela il en eft refte' des premiers que ce Prince s’en etoit ef-
m ille  7. cens aux Ruffiens, ainli que 3. fećliyem ent empare'. Q u’a fon arrive'e
tnille Deferteurs. 11 fe trouve parmi les devant cette V iile il avoit trouve le Re'-
Troupes, que 1 on a pris, 21. Canons, 6. gim ent de Houffars Matacbomjlt a la te-
D rapeaux 8c 3. Etendarts. La perte de te du pont, ainfi que 1000. hommes de
ces derniers monte a m ille 3. cens hom- fa m ilice du pais, poftes de l’autre cóte,,
m es tues, &  2. a 3. m ille  b ltfse s ; M r. avec 2. pieces de canon, pour couvrir cc
Ie Gene'ral Demicow fe trouvant au nom- paffage. Q ue les premiers avoient e'te
bre des premiers, eft extrem em ent re- sttaques fur le champ 8c culbutes par
grette . 11 faut rendre la juftice qui eft les Houffars conjointemerjt avec les Co-
due aux Troupes PruJJiennes, &  eon- faques. Q ue 1’ Infanterie, qui fe trouvoit
venir qu’elles ont fait en cette occafion au dela de la riviere, apres une courte
tou t ce qu’il etoit poffible de faire, ayant defenfe, avoit egalement pris la fuite
com battu fort courageufement, ainfi qu* abandonnant un Canon, &  s’etoit retiree
on le peut voir par leur triple refiftance. a 1’Armee defaite , eampant te 26. a
On doit auffi dire que l ’Arme'e RujJienne Gritnberg, Slirquoi te Prince JVottońJki
a tem oigne de nouveau en cette occafion avoit pris pofftflion de CroJJen &  envoie
toute la bonne volon te, la valeur &  Pin- fes Houffars 8c Cofaques a la pourfuite
trepidite, qu ’on en pouyoit attendre, des PruJJiens fugitifs. Apres une re-
L es Pruffiens fe font enfuite retires fur cherche exa£teT l ’on a trouve que la
les hauteurs entoureks de marais, &  ren- perte des Ruffiens a la journee fanglante
trerent le 24. dans leurancien Camp de du 23- ne monte qu’a 863. hommes tues
Zulliebau ,  afin de paffer PGder derriere &  3313. blefses, dont la plupart ne le
cette V ille , ou 1’Armek Ruffienne ne font que fort k gercm e n t.
m anquera pas de les fuivre inceffam-
m en t. ________________ _____________ _

AFE R TISSE M E N T. Sur la fin da Janvier de _l’Annek courante steft perdu ici a Farfowe le fils d’un Latjuais Allentand, nomme Deniel IFtegehzge de 1 j. ans, de tailie mediocrcy & toutes les perquifitions ont ete vaines' jufq-u’ici pour fe retrouver. S ił eft ■ tntie des bonnesmains, Sc engage neutetre dansle ieryice de quelque Scigneur, fon 'p ele ne pretend pas ] ten retirersAlais il fouŁaite feuiernent de favoir des nouvelles de fa yie & dofiidetswłuie.̂,lefqucllcs nouyeilescelui, qnieft en etat d’ en donner,aura la bonte d’adi«fêł’;Exf«ditiion.de c-etteGazette.ponr fełuifaire purvenir par ce moyen.



S U P P L E M E N T  a i .a G A Z E T T E  de V A R S O V IE
DU I. Aour I759.

Suitę du JO URN AL de VArmee I  &  R depuis le ,

* *  . . 1  « 2 £ a r ~ " • ^
1'E/fc fur „„ pont de BaJ, • « *  pad? 

iavou  enfuite marche fur Huyerswerda r m”*  3 qu>l1
eues a ce fu jet ont ete contredites ńar f ' ”  n? uvel,es <Iu’on av° i t  
*6., &  qni ont porte- ,., , _ , P r avis qm font yenus Ie

ete faites pour Ie pafTaąe de ['Elbę tOUtCS i dlfP°,fitions a^oient 
avoit m em e ete iette • m ■ 3 ,<lue pont de Batteaux y

« ’avojent point paffe cette" r iy le T e ^ & o u S le s  T r° UpeS Frut f enne*

*ons, qui avoient m ^ J,; r J f  « * «  de ™
^u’on alTure etre catnpe aller ;omdre le  General de

a Cf6em«/^traevS aVlS P°r.tent ’ <lue Je General de P/eA&o eft arriye le i * A. rr rr

* p i i s *

Lteutenam -G eneral Com te Rodolpbe jPa/fy. n e  fous Jfi commandement du

tp rfte  .4 , m *rc," r fc lendemain 
8c s e f t p o r t e e  en une feule CoJonne i  2  [  7 i a la petite pointę du jour,
■Jerg General d’Infanterie, Ja Cayallerie f  ,‘S S ° rdres du D uc 
Grenadiers enfuite , &  Jes . d“ f j an! Ja Ptcnuere, les Bataillons de
M arechal fe rendit Papres midi dS J In,fantCf“  ^ rm an t la marche. M . le
fition de Ja Referye , &  e S e t  S’a y f n T  ?  11 X - a m in a  la po
connoitre. d s avanęa du cote des Ennemis , pour les re-

«6. au 17. portant a P ^ e T s d o r f f ] ^ ^  m*S en mouvem cnt la nuit du
* p u i s  mandi en datte du ig  ou ’il ^  ^  co™ d e ,  &  il a
dela Schonberg, - ’   ̂ avoit m arche Ie lendemain 17 . ;usques par

a p r«  aroir r ^ 11i f S T £ i  D, u

M r  ititd< * — ». £  z j : : ht

Je 1'E l k  pres de a ” 8m g na™  “ r« in , que le  Prince H tnri a paf .

Sm t *  t O U K N ^ L L t f T  *
'/• w /ł ?  J’' " -  *  « •

] U | g f - l e  E e ld M a r e c h . ip S c T d i  £ T p  f IHmm81'-
I V X a u  Qtiartier General, <,u U . ’ 3 ' “ « • * * « * * .
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. Imme-diatement apres fon a rm e e  S. A . S- ordonna a la D roite de l ’Arme'c 
de fe m ettre en m ouvem cnt le lendemain 14. &  ellem archa en confeąnence a Frau- 
enwaldę dans Ies Bois de la Thuringe fous les ordres du M argrave de Baaden-D ur- 
lach General d’Arti*llerie de l ’ Empire.

Le 15 . M gr. le Prince de D eux-Ponts, prit la m em e route avec le refte de 
I’Arm ee &  arriva a Frauenw alde; cependant la D roite fe porta a lllmenau, oii 
toute 1’Arm ee fut raffembiee hier 16; Ie Quartier-General dans cette ville.

Le General de St. Andre  a marche en m em e-tem s a Gronach avec un Corps 
conliderable; &  les poftes avances ont ete difpofes de maniere qtie le General L u ­
zin/ki a porte les Troupes qu ’il commande a GrcdenthalL d ’oii il envoye des Pa- 
trouilles jusqu’a Lobenfiein,Salbourg, &  Saalfeld, &  que par confe'quent il obferve 
la  Saale.

Le Ge'ne'ral de Jćleefeld, qui a ete'renforce'de que!que Cavallerie Allemande, 
s ’eft de fon cóte porte fur la ville~d’ I/n?e«,dou il etend fes patrouilles jusqu’a Weymar 
8c Jen a , afin d’etre inftruit avec exafl:itude 8c prom ptem ent des m ouvem ens des 
Ennemis dans la Saxe.

L es Generaux de R ied  &  de 1Veczey, quravoien t leurs Troupes raflemble'es 
du cóte de Saltzungen, ont auffi eu ordre de m archer le i j . a u  dęła d'Eyfenach, &  
de Mulhaufen, ou notre Corps de ChalTeurs, qui avoit e te  detache d’avance , a en- 
]eve' les Enrolleurs Pruffiens &  fait 17. prifonniers, qui font arrives hier au Quartier- 
Gene'ral.

L ’Arme'e fejourne aujourd'hui 17. Les avis que f o n  a eus de celle,que Ie Prince 
H enri commande en Saxe, portent, que ce Prince a marche des camps de Tfchop- 
fa u  &  de Chemnitz fe repliant fur Drefde, oii le General de Finek  a pafte 1 'Elbe 
avec un gros detachem ent, le refte de 1’Arm ee cam pant, &  cantonnant en partie 
dans Ies environs de cette  ville  le long de VElbe en rem ontant cette riviere ;usqu’a 
M axen. Sur cela le General de Hadatck a  porte a Aujjig les Troupes qu ’il com­
mande, 8 cq ui ont ete detachees de 1’Arm ee Com binee.

Cependant Ie Gene'ral de Kolb eft encore a Schmalkalden, ou il continue de 
faire rentrer les Contributions qui n’ont pas encore ete payees.
Suitę du J O U R N A L  du Corps d'Armee a u x  ordres du General d ' Infanterie Comte 

de Harfch» depuis le 19. jufąidau 21. J u ille t,

Les Ennemis ont em ploye le iy .  de ce mois plus de m ille travail/eurs, qu’iTs ont 
pris dans le piat pays, pour faire de nouveaux retranchemens dont le but ne 

peu t etre qtie de pourvoir a leur furete.
Cependant le Com te de Danbojf M a;or au R egim ent de Brood, qui. eft a Con- 

radstvalde> a harcelle autant qu’il a e'te' poffible avec le nombre de Troupes q u ’il 
commande les tranfports, que les Ennemis font venir de Schweydnitz a l ’Armec du 
R oi de PruJJe 8c au Corps du General Fouquets &  un Detachement de 30 hommes 
■de fes Troupes leur a enleve le meme ;our 1 9 , ,  3. fa le ts  d’A rtillerie, 3. Chevaux 
&  2. Charriots charges d’eau de vie 8c de ris.

De plus ies gardes avancees des poftes ensvant, lefquelles font du Regim ent 
de S. Ignon Dragons, ont pris aujourd’hui 2. Officiers du Bataillon franc de le JVo~ 
ble, qui failoient une reconoilfance, qui femble avoir eu pour but quelque entre- 
prife, puiique le 20. un peu apres midi ies Ennemis firent vers nous avec une par­
tie de leurs Troupes un m ouvement en formę, en confequence duquel le General 
Com te de Harfch s ’eft porte sur le champ de fa perfonne a notre D ro ite , pour j  
attendre a quoi aboutira cette manceuvre.


